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quelconque. En outre, dans la proliferation compliquee qui s'eleve du

centre de cctte fleur mere, ni le texte descriptif, ni les deux figures

reunies sous le numero 67, n'indiquent, ce me semble, quoi que ce soil

qui ressemble a une production emanant d'une cupule receptaculaire.

Ainsi, en somme, les quatre figures sans description publiees par

Engelmann et les deux indications peu descriptives qui out ete donnees

par A. -P. de Candolle et par Moquin-Tandon, voila, du momsa ma con-

naissance, tout ce qui se rapporte, dans les ouvrages generaux de Tera-

tologie vtgetale, a une sorle de monstruosite qui non settlement est trcs

curieuse en elle-meme, mais qui encore est de nature a completer l'elu-

cidation de l'organisation florale des Rosiers. Cet etat de choses m'a fait

penser qu'il n'etait pashorsde propos de decrire avec quelque detail le

cas nouveau du meme genre qu'un hasard heureux m'a mis a meme
d'observer.

M. Van Tieghem ne se rappelle pas les raisons qui lui ont fait

admettre que les rameaux floriferes naissaient a 1'aisselle des se-

pales. II croit toutefois se souvenir, sans attacher d'ailleurs une

grande importance a ce fait, qu'il y avait cinq boutons en relation

avec les cinq sepales.

M. Duchartre dil qu'il n'existe pas de relation necessaire entre

la symetrie pentamere du calice et le noinbre des boutons; ainsi il

peut y avoir, comme on Pa vu, six boutons et cinq sepales.

SL Camus fait a la Societe la communication suivante :

LE TEUCRIUMSCORDIUML. ET SES VARlETfiS; par JH. «. IU11«

J'ai l'honneur d'appeler l'attention de la Societe sur des variations

interessanles du Teucrium Scordium. Cette plante offre des varietes

extremes tellement bien caracterisees, qu'au premier abord on serait

tente de croire a des especes dillerenles. Mais on trouve des formes in-

termediaires qui font rejeter cette hypolhese.

Lorsqu'on herborise dans le nord, le centre et Test de la France, si

Kon consulte les Flores locales, on differencie facilement le T. Scordium
des autres especes du genre; une forme cependant ne repond pas exacte-

ment aux diagnoses. Si Ton se trouve dans les marecages non eloignes

de la mer, en Corse ou pres dela Mediterranee, on trouve assez frequem-
ment des formes de Teucrium Scordium ayant le port du T. scor-
dioides, plante qui existe aussi dans cette region ; c'est presque toujours

avec hesitation que Ton peut se prononcer. La cause d'erreur possible
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vient-elle de l'insuffisance ou de rinexactitude des descriptions de ces

deuxespeces? Les diagnoses du T. Scordium conviennent a la plupart

des formes que Ton peut observer, mais non a toutes ; celles du T. scor-

dioides Schreb. ne renferment que des caracteres communs avec une des

formes du T. Scordium. Presque touslesauteurs considerent le T. scor-

dioides comme une espece distincte, quelques-uns admeltant cette auto-

nomie sur la foi de leurs devanciers. Apres avoir consulte no assez grand

nombre d'echantillons de ces plantes, notamment ceux de l'herbier du

Museum de Paris, j'ai ete oblige de me rallier a l'opinion de Parla-

tore (1), qui ne voit dans le Teucrium scordioides qu'une variete du

T. Scordium.

Dans la Flore deGrenier et Godron la determination du T. Scordium
comprend comme caracteres saillants : « feuilles toutes sessiles » (un

des echantillons que j'ai l'honneur de presenter a la Societe a des feuilles

sensiblement petiolees) ; « feuilles caulinaires arrondies a la base, non

embrassanles »(un autre echantillon presenle des feuilles embrassantes);

« les rameales attenuees dans la moitie superieure et dentelees au
sommet seulement » (ce caractere fait aussi defaut dans le memeEchan-

tillon). Le T. scordioides Schr. est differencie par un port plus raide,

par les feuilles caulinaires echancrees a la base et embrassantes, les ra-

meales arrondies a la base, crenelees sur tout leur pourtour et jamais

cuneiformes a la base; ces caracteres sont communs avec ceux d'une

variete du T. Scordium. II reste done seulement les stolons qui sont

munis d'appendices scarieux dans le T. scordioides et foliaces dans

Fautre espece, ce caractere n'est pas constant; enfin la pubescence, qui

est variable dans le T. Scordium, ne peut etre invoquee comme un

caractere suffisant.

En resume, voici la diagnose que je propose d'etablir pour le Teucrium

Scordium L.

T. ScordiumL. —Fleursgemineesa Taisseile des feuilles superieures,

unilaterales. Calice bossu a la baseenavant, a 5 dents lanceolees presque

egales, corolle lilas a lobes lateraux lanceoles, achaines bruns, petits,

rides en reseau. Feuilles crenelees, sessiles ou subsessiles. Tiges her-

bacees ascendantes, flexueuses radicantes a la base. Plante stolonifere.

—var. a. ou forma genuina. —Plante tres rameuse, glabrescente

;

feuilles caulinaires non embrassantes crenelees sur tout le pourtour;

feuilles rameales attenuees a la base, sessiles ou brievement petiolees,

dentees au sommet.

var. (3. pseudo-scordioides. —Plante peu rameuse, pubescente;

(1) Flora Italiana, volume V, p. 293. .' •
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feuilles caulinaires embrassantes ; feuilles rameales toujours sessiles,

souvent embrassantes a la base, toutes dentees sur tout le pourtour.

—var. 7. scordioidcs (T. scordioides Schreb.). —Plante peu rameuse,

pubescente; feuilles caulinaires larges, echancrees en coeur a la base et

embrassantes, toutes crenelees sur tout le pourtour.

M. Ph. Van Tieghem communique a la Societe, en son nom et an

nom de M. Douliot, quelques nouvelles observations sur Torigine

des radicelles et des racines laterales ehez les Monocotyledones,

destinees a rectifier et a completer les resultals annonces dans la

seance du 23 juillet 1886.

Les radicelles et les racines laterales des Monocotyledones deri-

vent toujours tout entieres du pericycle de la racine mere ou de la

tige mere. Les differences qu'on y observe d'une plante a l'autre et

parfois dans la memeplante, suivant qu'il s'agit d'une radicelle ou

d'une racine laterale, proviennent seulement de la presence ou de

Tabsence d'une calyptre, ainsi que du degre de developpement de

la poche digestive endodermique. En un mot, les radicelles et les

racines laterales ont, ehez les Monocotyledones, la meme origine

que ehez les Dicotyledones et les Gymnospermes. Tel est le resultat

tres simple et tres general de ces nouvelles recherches. Le detail

des faits et des preuves, avec figures k Papon i, sera donne dans le

memoire d'ensemble que les auteurs se proposent de publier tres

prochainement dans les Annales des sciences naturelles.

M. Gostantin, vice-secretaire, donne lecture de la communica-
tion suivante :

UN COIN DE L'AUVERGNE : FLORULE DES ROCHERSDE LA MARGERIDE, PRES

M

Bien qu'elle ait ete parcourue par un grand nombre de botanistes, bien

que la richesse de sa flore ait donne lieu a des travaux importants, l'Au-

vergne conserve encore des coins inexplores ou peu connus. Herborisant

depuis quelques annees dans les environs de la ville de Thiers, j'ai pu
constater la presence d'un grand nombre de plantes interessantes ou rares

qui, a la verite, ne sont pas nouvelles pour notre flore, mais qui n'a-

vaient pas encore ete observees dans cette partie du departement du
Puy-de-D6me. Le Prodrome de la flore du plateau central, malheu-
reusement inacheve, du regrette M. Lamotte, si riche en indications de


